
Une interview de Simonne Lacouture

IMAGE/ DU VIEMAM

Le 3o avril 1975, prenait fin la guerre de trente ans au Vietnam. Deux ans
apres, 00 en est ce pays qui se Watit sous le signe du socialisme? C'est la
question que Croissance des Jeunes Nations a posee a Simonne Lacouture qui,
apres avoir sejourne au Vietnam pendant plusieurs semaines, a publie "Viet-
nam, voyage a travers une victoire" (par Jean et Simonne Lacouture dans la
collection "L'Histoire immediate", Editions du Seuil) Nous en publions des
extraits, traitant surtout de l'ex-Vietnam du Sud.

CJN: Lorsque vous avez traverse la zone centrale qui a ete elle aussi fortement
eprouvee, je suppose que les traces de defoliation etaient encore bien visibles.
Y a-t-il quelque espoir d'une nouvelle vegetation ?

Simonne Lacouture: Le centre m'a paru beaucoup plus touche que le Nord propre-
ment dit et que le Sud. Les Americains se sont acharnes sur cette region afin
de desorganiser la liaison des combats entre le Nord et le Sud. C'etait une
zone dite de " free killing", les bombardiers pouvaient larguer autant de bombes
qu'ils pouvaient, quand ils le voulaient, a la frequence qu'ils desiraient.

LA DESTRUCTION DES HEVEAS

Dans ces zones de forets propices aux caches pour les maquisards les B 5o ar-
rivaient en vague, puis les bombardiers plus légers deversaient des bombes en
tapis, enfin on larguait des bombes au napalm et des defoliants qui ne laissent
pas une feuille aux arbres et qui empechent toute vegetation pendant plusieurs
annees. Souvent le travail a ete fignole au bulldozer. Apres les bombes et les
defoliants d i enormes bulldozers ont retourne des milliers d'hectares. Cette
region du centre est aujourd ' hui une zone "blanche" , ainsi nominee par les Viet-
namiens parce que rien n'y pousse et ils pensent qu'il faudra entre cinq et dix
ans pour que cette terre produise a nouveau. Pour l'instant, les arbres comple-
tement denudes aux troncs blanchis font penser A un paysage lunaire. Mais plus
grave encore, dans la region Sud du Vietnam, c'est la destruction des heveas,
parce que c'est une des seules richesses du Vietnam. L'exportation du latex et
du caoutchouc procurant des devises dont le Vietnam a tellement besoin pour sa
reconstruction. (...) Il faudra vingt ans pour que l'hevea produise, A plein
rendement. (...)

LES " NOUVELLES ZONES ECONOMIQUES"

En logeant la Cate vers le Sud, nous avons visite les "nouvelles zones economi-
ques". Ces zones ont fait couler beaucoup d'encre en France et on a ecrit beau-
coup d'inexactitudes et souvent avec des intentions malveillantes. Pour com-
prendre ce que sont ces nouvelles zones economiques, it faut savoir qu'au cours
des annees de guerre, les Américains avaient deplace d ' autorite six millions
d'individus, femmes et hommes pour faire place nette, detruire villageset cul-
tures, bois et forets afin qu'aucun etre humain n'y puisse vivre. Il fallait



eider la campagne qui ravitaillait les maquisards et l'armee de liberation. Ils
avaient d'ailleurs parfaitement reussi, puisqu'il y avait a leur depart au Sud-
Vietnam deux millions d'hectares de terres abandonnees depuis plusieurs annees.

La majorite des habitants de ces regions avaient ete rassembles dans des "hameaux
strategiques", sortes de camps de refugies entoures de barbeles ou it n'y avait pasde
travail et ou ils etaient ravitailles par les Americains. Ils ne mouraient pas de
faim, ce n'etait pas le camp de concentration mais c'etait tout de meme un camp et
surtout ils ne pouvaient plus etre des producteurs.

D'autre part, un grand nombre de paysans se sont sauves pour fuir les bombardements
et se sont agglomeres autour des villes et des bases militaires americaines. Saigon,
ville de 400 000 habitants du temps des Francais, en comptait un million au debut
de la guerre americaine et en compte maintenant plus de 4 millions du fait de 1'
afflux des refugies qui sont venus s'y agglutiner.

Aujourd'hui les autorites vietnamiennes tentent de renvoyer ces paysans sur leurs
terres ou sur de nouvelles terres, selon un plan tres elabore. Ils recoivent un
lopin de terre et les moyens de construire leur paillote, mais qui sont les mai-
sons traditionnelles du paysan. L'Etat leur fournit le bois, les feuilles de lata-
nier et des outils tres rudimentaires. Ils recoivent aussi des semences de riz. Ce
qu'on leur demande, c'est de se nourrir. (...)

L'armee de Thieu comptait un million de soldats qui ont ete immediatement demobili-
ses. Ils sont retournes dans leurs villages et un certain nombre d'entre eux ont
ete envoyes avec leur famille dans ces zones. La plupart sont d'anciens paysans.
Pour eux, defricher et cultiver la terre meme inhospitaliere au milieu des leurs,
semble moins terrible que de se faire tuer. Les nouveaux villages, encore tres ru-
dimentaires, disposent de puits, et d'un service medical et d'ecoles pour les enfants.

CJN: La population de Saigon n'a pas accueilli les troupes nord-vietnamiennes avec
tellement de joie! Que pensent aujourd'hui les Saigonnais de la nouvelle administra-
tion?

L'entree des troupes vietnamiennes a Saigon ne fut ni l'angoissante entree des
Allemands a Paris, ni les explosions de joie de la liberation de Paris. Je n'etais
pas a Saigon a cette époque mais j'ai vu deux films dont les auteurs appartiennent
aux deux bords completement opposes. L'un c'est le film de Larteguy qu'il a rappor-
t -6 en France et l'autre, celui de l'armee de liberation que nous avons vu a Saigon.
Les deux films se ressemblent mais le commentaire differe evidemment... Mais si je
m'en tiens aux images, je vois des chars qui entrent dans une grande ville, une
foule tres nombreuse qui est la pour assister au spectacle. Des jeunes filles et
des jeunes gens sillonnent la ville sur les Honda, cheveux au vent, les badauds
parlent avec les soldats. Larteguy dit "regardez, c'est epouvantable, c'est l'armee
communiste qui entre" et le commentaire du Nord: "nous liberons Saigon".

OPULENCE ET MISERE DE SAIGON

Le film vietnamien presente un contre-point entre l'opulence et la misere, la ri-
chesse et la corruption. Les magasins emplis de marchandises, le marche croulant
sous les fruits, les legumes, les viandes, les poissons. Les voitures, les Honda,
mais aussi les bidonvilles. J'en avais vu dans toutes les villes du Sud. Mais a
Saigon ca depasse l'imagination. J'ai vu des milliers de gens entasses dans des
cimetieres, vivant au milieu des tombes, ayant pour tout abri des bouts de carton,
au mieux un morceau de tale ondulee. Certai4vivent meme dans les structures metal-
liques des ponts. Cela parait inimaginable. Des miserables vivent meme sur un im-
mense terrain fait de dechets et de detritus.

Curieusement, ce qui a frappe les gens du Nord, ce n'est pas la misere mais l'opu-
lence. Ils ont ete stupefaits de toute cette richesse etalee. Quand nous y sommes
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arrives un an apres, en mai Bernier, c l etait encore une ville d'apparence assez
riche. Les magasins etaient encore bien pourvus, on pouvait encore acheter des ci-
garettes, des transistors, des tissus, de la nourriture. Mais faute d'approvision-
nement, les stocks se tarissent rapidement. I1 y avait encore beaucoup d'essence
et j'ai ete frappee, venant du Nord, par le trafic de Saigon. A Hanoi, it y a tout
justqquelques voitures officielles, des trams, quelques rares camions et surtout
des milliers de bicyclettes. Une ville done tres silencieuse, tandis que Saigon est
bruyante, pleine de voitures, de taxis, de camions, de Honda.

Les automobilistes touchaient de l'essence alors que les gens du Nord n'en ont pas.
Et quand j'ai interroge le Premier ministre sur cette anomalie, it m'a repondu
"nous ne voutonA pas bnutatiseA Les gens du Sud, nous you-Eons agiA pAogAessivement,
its ont eke habituls a un ceAtain mode de vie, nous ne voutons pas bAusquerrent Leh
pAiveA de tout tech. bien-Ette. Its dem.ont s'adapteA eux-n1meis a -Ea dioaAition
de-o denA -jes supeAgues." C'est ce qui se passe deja pour l'essence et pour le mar-
che noir. L'armee du Nord a fait du march -6 noir avec l ' essence. Les autorites fere
maient les yeux en sachant tres bien que faute de ravitaillement tout rentrerait
dans l'ordre.

CJN: Que sont devenus et la troisieme force qui devait participer a un gouvernement
de transition et le gouvernement provisoire qui a négocie la paix ? (...)

- Les nouvelles autorites n'ont fait aucune place a la troisieme force, ce fut la
grande deception des gens du Sud et mime des observateurs strangers comme nous.
Hanoi a impose partout son administration, sabureaucratie, son parti qui est di-
rige par un homme tres dur. Les cadres choisis sont toujours des resistants des
deux guerres, les seules personnes auxquelles it est fait confiance. Its ont resis-
ts aux Francais puis aux Americains: arretes, emprisonnes, tortures. L'une de nos
interpretes a Saigon, une femme remarquable avait ete a l'age de 16 ans envoyee par
les Francais dans cet horrible bagne de Poulo Condor. Evidemment, ces militants
sont des cadres exemplaires, actuellement les seuls aux leviers de commande. Its
occupent tous les postes de responsabilite a tous les echelons.

5o 000 PERSONNES EN REEDUCATION

Dans tout le Sud, et dans cette enorme metropole qu'est Saigon, it y a eu telle-
ment de compromissions avec les Americains que les responsables de Hanoi ne pensent
faire confiance a leurs propres parents. La suspicion pesait pareillement sur les
religieux strangers. Its ont sous eta pries de quitter le pays et il n'en reste pas
un seul, sauf une religieuse agee qui s'occupe dune leproserie.

CJN: On a parle de foyers de resistance qui se maintiendraient au Sud-Vietnam.
Qu'en est-il exactement ?

- Comment l'affirmer puisque personne n'en 'a la preuve! Petals au Vietnam au
moment des elections, les autorites de Hanoi redoutaient qu'il se passe quelque
chose. On aurait pu imaginer en effet que des opposants organises ou les resis-
tants a ce nouveau regime, ou les complices de la CIA choisissent ce jour-la pour
commettre quelques attentats. Or, it ne s'est rien passé. Rien ne permet d'affirmer
qu'il existe une resistance organisee.

Ce qui ne veut pas dire pour autant que les Sud-Vietnamiens soient enthousiastes.
Its n'ont pas de raison de l'atre. L'administration est pesante. La presse n'est
pas libre. Les salaires ont ete diminues de moitie. La vie est chere. Et puis,
y a ces "ecoles de reeducation". Bien stir, ce n'est pas le goulag: Nous en avons
visite. Je ne dis pas que nous avons tout vu parce qu'on ne montre jamais tout,
mais ce que nous avons vu, ne nous semble pas plus dur qu'un camp de militaires.
Mime de ce que les opposants nous ont dit, rien ne nous permet d'affirmer qu'il y
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ait eu des gens fusilles pour des raisons politiques. Mais 3oo 000 personnes envi-
ron sont allees en reeducation. Il n'en reste que 5o 000 en fevrier 1977.

Les universites sont fermees, seulement les facultes de pedagogie ont ete rouvertes
parce que le Vietnam a besoin de maitres et de professeurs, mais celles de droit
et de lettres restent closes. A Saigon, aucun avocat n'a le droit d'exercer. Quant
aux medecins, ils sont partis pour la plupart. Its font partie de ceux qui ont dis-
paru avant l'entree des troupes, effrayes par la propagande americaine. I1 ne reste
plus pour tout le Sud-Vietnam, c'est-a-dire pour 29 millions d'habitants que l000
medecins. Tous les autres sont en majorite en France et aux Etats-Unis. (...)

CJN: Donc cette bourgeoisie, meme celle qui etait préte a composer, ne peut pas etre
satisfaite actuellement, ce n'est pas possible ?

- Non, car ils se sentent des vaincus. Sous la dictature du Parti Lao Dong. Les
autorites de Hanoi se rendent bien compte qu'ils ne devraient pas imposer cette
bureaucratie trop pesante. Chaque jour dans la presse, on peut lire des critiques
severes sur la bureaucratie et ses travers. Tout le monde reconnait cette deforma-
tion mais les communistes vietnamiens sont paralyses par un mal inherent au systeme.

Oil est le remede? Que faire d'autre? Que faire dans un pays aussi monstrueusement
desagrege, ou les structures sociales ont ete completement demantelees. Et puis,
ce n'est tout de meme pas le Cambodge et ses horreurs. Ici, on ne massacre pas les
gens, on les nourrit, on essaye de les remettre au travail. Mais c'est une reconver-
sion difficile meme pour les gens des bidonvilles. Quand on a vecu aussi longtemps
dans l'oisivete ce n'est pas de gaiete de coeur qu'on retourne travailler la terre.
Ces pauvres titres preferent souvent vivre dans leur misere, plutat que de manier
la pelle ou la pioche.

CJN: Et vous etes formelle quand vous affirmez que la prise en main du Sud par le
Nord s'est faite sans brutalit6. Je ne veux pas mettre votre parole en doute mais
j'ai lu dans certains journaux a Paris que les Vietnamiens s'appretaient a deporter
une partie de la population de Saigon vers le Nord-Vietnam. Alors qu'en est-il
exactement?

- C'est completement faux. Ce sont des informations malveillantes qui ont ete de-
menties formellement a Paris par l'ambassadeur. Nous savons par des journalistes
americains qu'elles emanent d'une association de droite des Etats-Unis.

y a quatre millions d'habitants a Saigon et ces habitants ne sont pas des Sai-
gonnais, ce sont des paysans qui sont venus s'agglutiner autour de la ville en es-
perant attraper quelques miettes pour survivre. I1 faut desengorger la ville de
plus de deux millions d'habitants. Cela devrait se faire sur une periode de cinq
ans. Saigon ne peut pas contenir plus de deux millions d'habitants. Quand nous y
sommes arrives, 35o 000 personnes avaient déjà ete reinstallees sur leurs terres.
Aujourd'hui, un an et demi apres la liberation, it y en a 5oo 000. Mais on ne les
jette pas sur les routes comme un troupeau. Ce sont des gens que l i on renvoie dans
leur village.

LE RETOUR A LA TERRE DES SAIGONNAIS

Nous en avons rencontre, et l'un d'eux m'a dit "on m'a ptopose de h.eVerah 11,h ma
tenne can je 4U,L6 an ancien paysan et j'ai acceptr. Prudent, it avait laisse une
partie de sa famille a Cholon ou it etait boucher depuis lo ans. Accompagne de ses
deux fils aines, it etait parti avec quelques materiaux, des toles ondulees pour
son toit. On lui avait distribue un peu de semence de riz. Quand je lui ai demand6
si la ration de riz allouee etait suffisante, 11 m'a repondu "non". Huit kg par
personne et par mois c'est insuffisant quand on n'a guere autre chose pour se nour-
rir. Alors on doit acheter au marche libre. En effet, les paysans ne sont pas
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obliges de livrer tout leur riz 	 celui-ci leur impose de livrer une cer-
taine quantite de riz selon leur recolte et le hombre de bouches a nourrir, et its
disposent du reste. Une partie est reservee a la consommation familiale et l'autre
partie est vendue au marche libre. Celui-ci est beaucoup plus cher que le riz taxe.
Ce double marche se presente un peu comme celui qui est en vigueur en URSS.(...)

s'agit de refaire du Sud-Vietnam un grenier a riz, ce qu'il a ete longtemps. Or,
depuis plusieurs annees, it n'y avait meme plus assez de riz pour nourrir le Sud
et c'etaient les Americains qui importaient du riz, parce que les terres n'etaient
plus cultivees ou mal cultivees du fait de la guerre.

Les regions rizicoles les plus riches sont tout a fait au Sud dans le delta du Me-
kong. Certaines d ' entre elles pourraient fournir deux ou meme trois recoltes par an,
alors qu'il n'y en a qu'une actuellement. Cependant, dans les provinces du Nord
beaucoup moins favorables on obtient en ce moment deux, parfois trois recoltes, et
meme quatre recoltes quand it y a une culture s'eche intercalaire.

Il n'a jamais ete question de "deporter" un million d'habitants au Nord, c'est une
information fabriquee pour nuire au Vietnam tout entier. Et ceux-la qui s'indignent
aujourd'hui se sont-ils scandalises lorsque six millions de paysans durent fuir
leurs terres sous les bombardements? Car c'etait la de la deportation, directe ou
indirecte. Ce qui serait monstrueux, ce serait de laisser ces millions d'habitants
autour de Saigon croupir dans la misere.

LES " CATHOLIQUES VATICAN II " ET LES AUTRES

CJN: Vous disiez que les religieux, les missionnaires strangers avaient 6t6 pries
de quitter le Vietnam, mais les catholiques vietnamiens, que sont-ils devenus?

- La liberte du culte est respect6e, aussi biers pour les chretiens que pour les
boudhistes, nous l'avons constate au Nord. Je ne dirais pas que le regime commu-
niste veuille favoriser le catholicisme et le boudhisme mais it ne l'interdit pas.
Il y a meme quelques seminaires. Certes, les seminaristes sont très peu nombreux.
Les seminaires qui ont abrite autrefois une centaine de seminaristes n'en comptent
plus aujourd'hui que quatre ou cinq. Donc le catholicisme diminue rapidement

Au Sud, ce n'est pas du tout la meme chose. Les catholiques du Nord s'etant refu-
gies au Sud en 1954, lors de la partition, ils sont venus grossir la province de
Bien Hoa, au nord de Saigon. Les autorites de Saigon font la distinction entre les
"catholiques Vatican 11" et les "cathotiqueo tgactionnaiAe6". Vous savez que
l'eveque de Saigon a pris nettement parti en declarant en chaire qu'il fallait co-
operer avec les nouvelles autorites. Par contre les catholiques integristes, reac-
tionnaires, en particulier les refugies, nourrissent une grande amertume contre
le regime communiste. Bien entendu, le temps travaille contre eux mais on ne les a
pas arretes, leurs eglises sont ouvertes.

Nous avons parle de ce problame avec. M. Pham Van Dong, le premier ministre.
souhaite que les catholiques de la tendance "cooperante" arrivent a convaincre
l'ensemble des catholiques qu'ils peuvent vivre en harmonie avec les communistes.

Mais deja l'enseignement est le meme pour tous, c'est-a-dire un enseignement mar-
xiste et les ecoles libres ont ete fermees. Seul l'enseignement du catechisme sub-
siste dans l'enceinte de l'eglise. (...)

in: Croissance des Jeunes Nations
mars 1977
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